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N nouveau journal, Prout•ènço! 
(Provence!) paraît depuis quel
que temps en Avignon. Rédigé 
eu langue provençale, il r.;t 
dirigé pas Pierre Dévoluy, le 

jenne et brillant capoulié du félibrige. 
Le Prozec•ènço qui, pour le moment sc 

contente de paraître une fois par mois, 
comble la lacune erMe par la disparilion 
de l'.lioli, journal pro,·ençal que :\listral 
avait fondé en 1890 et dans lcqn<'l Je 
l\Iaître aimait à exposer à --e~ fidèles sa 
doctrine, qu'accompagnaient les produc
tions des écrivains pro\ ençanx les plus 
réputés. 

L' Aiofi, qui paraissait trois fois par mois 
les 7, 17, ct 27, ce que Paul Arène, qui 
y collaborait, appelait une périodicité 
cabalistique, ne représentait pas, t ant 
s'en faut, la première tentatiœ qui cùt 
été faite d'un journal rédigé en langue 
d'oc. La presse provençale compte soixante 
et dix ans d'existence, et, disparus ou 
vivants, elle comprend bien une cinquan
taine de journaux, disséminés sur di\·ers 
points du territoire m0riclional. 

Parmi les disparus, il faut citer en pre
mière ligne les doyens : Je Bout"-abaisso 
(la Bouillabaisse) et le Tambourin.'lire, 
fondés tous deux vers r840, à Marseille, 
grâce à la rivalité de deux précurseurs du 
félibrige, Bellot ct Désanat, ce dernier 
uu brave charcutier de Tara~con. 

Citons cn~uite Je Dominiquf' , journal 
satirique, créé en 1876, à Kîmcs, par 
Roumieux, et qui disparut rapidement à 
la suite de difficultés a\·cc la censure! 
Le Dominique eut l'Our successeur la 
Cigalo d'or, qui, née en r876, mourut en 
1877, pour renaître, plus brillante et 
assuré·e d'une plus longue existence. en 
r88g. 

En r877, non~ trom·ons, à Marseille, 
le Troun de l' èr, fondé par Anticlc Boyer, 
auj0urd'hui député socialiste. 

Dataient encore de 1877 · Je Paioun, le 
C'ampanié, lr No•tvelisto, la Bw;adièro, 
paraissant tous quatre clans la région de 
Xice. 

En r878, Je marquis de Villeneuve
Esclapon. dont Je no111 est étroitcmtnt lié 
:1. l'hi~toirc des débuts elu félibriQe, créait 
à Aix le Prott<Jtmrau (le Provençal). 

En 1879, la Société des Félibres de Paris, 
que M. ~iaurice Faure veuait de fonder, 
faisait paraître la Farandole, que remplaça 
en r88g le Viro-Sou/èu (le Tounnsoll. 

J ean Lombard. l'auteur de Byzance, 
créait, à ::\Iarseille::, en r8S3, le Midi Lihre. 
A Marseille encore, de r886 à r888, 
parut le Zou; en Gascogne, de r888 à 
1890, la Revisto Gascouno; un peu plus 
tard, à Alais. le Cascavel ;à :\ice,le Couclza
C'arema et le Fica-.\",1s; à Cannes, la 
Cisampo ct t' Ech-Luroun; à Toulouse. le 
Gril et Je Lengocloucian; à \'illencuve-


